
teieuit tut fou. Liciei pIrle des vases de
verre. Lucrèce est le premier lwofte latin
qui payle dui v'erre, niais tout cela ne nous
doînie, rieni de bien certain sur man origine.

il est vritisciînlditble qu:e la cornuuissuc
clui verru résit Ita natiurellemniît (le l'actiont
dles feuix slterraiis, caîr les I)rtduîts bol-
caiqites nie sont pîour sitîsi dlire allie (les vu-
trilicatiois pilus oît mloinis lertitîtes, et les
hîommeîîs toujutîrs îîitteulr! <le l. ai tutre
auîronît produit eni petit ce qu'ils voyaient
ci granîd ; et auprès tue longuec suiite d«'es-
s;ais, berolit ettfis ilt rives titi blt où teut-
ditient leurs traveatix. à1r. Boudet, <liii a
fait sur ce sujet (te!$ recherches a1-u1rothil-
dies, pemse ijie l'art de faire le verre prit
nauissaînce <laits la ville dlu Thîèbes, et que
l'E-ypte resti longtemps seule en ps
5iYmiil de cotte ilitheaitrî. Il cite à
l'aIîîmiii (lu soit opiion, $traion. et iplu.
sieurs hiistorionsu contempjorains, qui rail-
poirtciît que <le temitîî immém~îîorial il
fibriquîîit, le verre cii Egypvlte. Co qui
est certatin, c'est cille dui temîps même
tle Sésostris. oit était déjà avancé <laits
l'art <le- fabriîquer le verre; car ce monair-
que p'ossédait titi ~<q~e e verte (le
couîleur d'émeraude. Tout nuits porte à
croire que le verre a été conntu cil E-
gypto dans l'antiquité la plus reculée.
Out a trouvé dans (les fouilles du temîple
de Carinec, à Tliebes, des vases cii verre
servaitux sacrifices. Et d'après le rap-
port de Mr. àMirnaut sur ses découivertes,
oit pont faire remonter l'anîtiqutité du ver-
re, sans crainte de se tronîper,au mouins
'Vers l'an 1697avant l'ère chrétienne.

Les produitsdes verreries Egypt*enncs
commencèrent à se répandre dans la. Grè-
ce soit s les Pharaons, nmais cette fut qne
sois ls Ptolémées qu'ils ftirentnpportés à
Roule. Ils cotiý%ervêrctît pendaunt long-
temps un prix trsév Ont ditqile Né-
ron paya six tnitlt se-ýsterces douix coulK-s.
de médiocre gr.iî<eiir.
Les ancieuisse scrvaiet itnou seuilement
de coupes, et de0 vaiss eut verre, niais en-
core de uiroirs. Pline ra i ulborte que Sion
aittrcfiscéléhîre dats l'artd(e faire le ver-
re, trouva lapjr itière le scrtde faire les
miroirs. Le-s paiyens einploy«1ieî.t le;
verre dans les cérémnies fuiîèlrcs, i.s
ilepusaicat Ordinaiuremnent . ait fond dit tout-
beolus titit petit v.a>e eni verre rempli des
larmes qu'ils avatient réjtuducs pou le
défauit.

Les ancients eiruployaîeîlit aussi le ver-
re collîîme ornementt d':îLrcliree-ture. Ils
s'cîî -crtaie*'t pou~tr ir.îrcr leurs salles;
ils l'emîployaient cencore i ériger des
monumîent% publics, en général, ils en
faisaient tnt usage bien lus Multiplié
que' les mio.Ieines-. Danîs l'Orient, chez
les Califes, on employait le verre potur
des médailles et des laîais Jcoutleur,
en changeait souvent la valeur. Les Ru-
mtainîs fauisaienît aussi avec le verre uile os-
péC c i îsapls e<cc qîtiservaiett

de bons àôclmuîger contre d'autres valeurs.

Qutsrc, 8 Jativicr, t852.

T1iens ! te voilà, pauvre petite Abeille;
continnt celttva.t-it cetteuannée I vrai-
ment tii as été tit peu tardive ; il y
a lonteilii que je désirais te souhiaiter
la. bienvenue ; qui donc a pui te causer
ce long retard 1I - Aht! dam ! avec 1l3nr
étiquette, voilà où nous cil sommes,
nus ne piouvons, nous, Commencer nos
visites qito lorsqu'on aie souvient à pei-
ne du premdrr jouîr du l'an : pourquoi n'af-l
tr.înelîiî -01î pas les villes dle cette suve-
raîine aussi traîcassière queclle estdespo.
titilue? C'est préciscmneuît pour nec point cri-
Ircijîdre ses I (pis qtue je lie titis pas sortie
pIlus tôt. Ainsi lie mîîaccuse pits d'une faute
qui'il il'étuit, pas un mort plottvir d'évi-
ter.

-isque vais je servir niujoniriîuii à

tes lecteurs 1 Dois-je lotir faire ici l'é-
numéra.tioni de toits les torts dont tii tcs
rendue coupuble à letir endroit, et lotur
cri demander unt éternel oubli ; car, tui le
sais, on est :'Jcil danm ce feinte de ré.
concilation; oit bien, dire que nous a-
vons cit, saniedi passé, tii naigîîiftqîîc
oengé de ville; que le temps était char-
rmaint? mais je ne veux poinît rappeler à
mes confrères tin jour qui leur semble
ixmesr bien vite ; et puis, dussé-je faire
seul cexceptu;iî à touts les wudaiteurs de
balnne année, je ne parlerai point dut temps;
c'est ulne corde qti'assz d'atres toucenît
à l'oc MaSioîî des visites ; je luii épargnierai
de niouveaîux sous..

J'entends quelqu'un me crier.. Que
aie vîl-vu. amnis ?-Des souhaits.-
Vois n'y px-lsez pas ; ce W'est plus glté-
re le tellils ; et puis, passe putîrApicus, fai-
re des souhiaits; il mettait si bien en pra-
tique, luii, ce qit'i 1 conseillait aux autres

Masmoi, je tic voudrais las pour beau-
coup dire à aies confrères, par exemple.
qu'i ls prenhnent quelqu> e fois,dans les cor-
ridors.des licccnccs Plus ciue pIlsophi-
qiies: car ils nie mnquleraienit pas sans
doute, de tue mettre, et avec raison, au
nombre de ceux qui en donnent les pre-
miiers l'exemple ; et je tiens à ce que mes_
infractions ait rêèletnet ne soient pus di-
vulgiiées à la barbe de tout le monde. Ain-
si, advenantocette crainte, jecède volonti-
ers ma plIace i lAbeille ; elle m'a dit
qu'elle ferait bien, elle, quelques petits
souhaits, parccqtî'elle pense que c'est le
moyen d'en recevoir. Pazr Patri lefertur,
dit-on.

A toits ses lecteurs, elle souhauite Pa.
ience, quandli elle lie fonit attenîdre ; elle

vouîdraîit lilmi qui'on le prononîçât poinît
conître elle tin jugement trop précipité
Iorsquu'el Je nitilîque à ses eligiemciits;
:tîrsotivent tiille olbstacles implrévus vlin-
tent enitraverw ngimarchie; à ses débiteurs,
elle southaite sutccès, îîrisî,êrité et sutrtout
itîtélite rittivî danîs leurs fîiances; àsescol.
Itiborateurs, santé liarihite eni tout temps,
natis îîcîlîità certuitis joutrs de
lit slemaine ; aux correslioiitints, conti-
natationi <le leuircollaborît ion; à tous enfin,
réailisationî de lettr4 projetj et de leurs
désirs.

Atsurei-.icnt, chère Abeille, tii -ivais
raison <i-le enser que tes souhaits dutssent
t'en attirer à toi-mêmeît. Voici venîir cer-
tains persnnaîî:ges qui, je crois, CI) ouit à
te faire. De fiit. - .4 natro amie l'A-
beille, nuts fesons les vSua x les plus siti-
cêresde prnspérité, nuis titi souillaiteri-
ons1 encore, tit peu Moitns d'îîîtiîour îOli
le rosqiqufseîr lie!qtîe lolitîble
qile soit cet aunouîr, il ne (loit lxi exclu -
te C21li i quelle (loit avoir pour ses atbom -

liés ; il devienîdrait ilsie fort répîrèlîcîi-
sible, s'il liii faisait Manuquer sa visite
hecbdomatudaire ; pour dernier valet, nous
titi souhlaiterionîs ue plus scruipuîleuse
attenttion à ne poinit faire dire à ses
correspondants ce dont ils n'ont mêmne
jlinia cil la pensée.

-HIé bienî, Abeille, qu'en peasea-tu?
voiici des souhaits assez fransneae pas?1
quoiqut'on en dise, l'on n'est ,Pas toujours
courtisan, même aux premiers jouis de
l'an- en es-tu fâclée-Ma foi! nonu, pour
moi, contrairement a ce qui a couîtm!r
d'arriver, la vérité me plait, je ne nie
choque pas (le retrouver dans les atres
ce dont j'aimeî assez à faire usage parfois.
J'estime beIXzl(uluîuî 1 lits cette fr.iîiclise qîî'
tille 'oirtoisie mîensonîgère quii île sait que
lotter ; lue fait éviter les défautts, l'atttre
y laisie demieuret. Jo suis loin d'être
Mîécontentle, j'cil suis ait conîtraire plil3
galie qlie j:uuikg; et pur preuîve, je vais
de suite, Lîire duaries ait Peli Don/somn
lb)igr Bon- Temps, alvec luel je me trout-
ve unîe re.semiabtcc toute parritiuière

AMoi, je mus gai,
Gai, gai, tpi,
Et fnègifitma
Gai, gimnmt.

NÉcctoLoGin..
A Niagart, le 27 novembre, MIr. Ken-

nedy, pèse d'unl de nos confrères.
A Qttiùhee, leS t décembre, Dame Thé-

otiste DIlard, épouse de Sr. A. lI artel,
mère d'un de nos confrères. à l'àge de
45 ails.
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